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COM PTE RENDU DES SEANCES

DE LA

SOCltTE VAUGOISE DES SCIENCES NATURELLES

Assembles generale du 24 juin 4916

J. Perriraz. A propos de l'adaptation et de revolution. — G. Dumas.
Questions relatives h la geometrie de situation. — E. Dusserre. Combustion

spontanee des fourrages. — P. Cruchet. Deux Uredinöes nouvelles.

Le president, M. J. Perriraz, comme adresse presidentielle, fait
une causerie sous le titre de A propos de l'adaptation et de

l'eoolution; le texte eil paraitra in extenso dans le Bulletin de

juin.

M. le prof. G. Dumas fait a l'assemblee un expose de questions
relatives ä la geometrie de situation. II le fait ä l'aide de planches

preparees par M. Chatelan, eleve de l'ecole des Beaux-Arts
de Paris.

M. Dumas montre tout d'abord que plusieurs problemes consi-
deres comrae amusants, celui des ponts de Königsberg' ou celui du
trace de certaines figures au moyen de traits Continus appartien-
nent ä la geometrie de situation.

II s'attache ensuite ä etablir comment peut se faire une classification

generale des surfaces lorsqu'on les suppose parfaitement
malleables et indechiffrables.

Pour l'etablissement de cette classification, une distinction s'im-
pose entre les surfaces pour lesquelles on peut distinguer deux
cötes, et Celles, comme par exemple, le ruban deMcebius, oü cette
distinction est impossible.

M. Dumas parle ensuite des retrosections et aborde pour terminer

la formule d'Euler, qui se rattache ä la decomposition des
surfaces en fragments elementaires.

En terminant, il dit l'importance qu'a eue Riemann pour la
geometrie de situation, dont il fut en quelque sorte le veritable
createur, et a laquelle il a donne le nom d'Analysis Situs, nom
sous lequel on la designe bien souvent.



336 SEAHCES DE LA SOCIETE VAUDOISE

M. E. Dusserre. — Combustion spontanee des fourrages.
Les cas d'incendie, de pertes de recolte düs ä la combustion

spontanee des tas de fourrages paraissent 6tre devenus plus
frequents au cours de ces dernieres annees et il importe d'en rechercher

les causes, pour connaltre et appliquer les mesures destinees
ä les prevenir.

La plus grande frequence de ces cas peut 6tre attribuee ä diverses

causes: la fenaison commence, en general, plus tot qu'autre-
fois et le foin d'herbe jeune, tendre, fermente plus activement et
s'echauffe davantage que celui d'herbe dejä dure el montee en

graine, dont la richesse nutritive est plus faible. L'emploi plus
intensif sur les prairies des engrais de la ferme et surtout des

engrais commerciaux developpe uu fourrage plus abondant, plus
riche, compose de plantes plus tendres; les engrais phosphates et
potassiques en particulier favorisent la croissance des papillona-
cees, surtout des trefles, dont la dessication est plus longue. Enfin,
l'emploi des machines pour la fenaison, perrnettant un travail plus
rapide, fait que les tas de fourrage seche s'elevent plus rapide-
ment, ce qui les expose ä une fermentation et a un echauffernent
plus intenses. Mentionnons encore le fait que la periode pluvieuse
que nous traversons depuis quelques annees ne permet pas toujours
de rentrer le fourrage aussi sec qu'il serait necessaire.

Le causes de l'elevation de temperature de l'herbe plus ou moins
sechee et mise en tas resident dans l'activite cellulaire, qui continue
aussi longtemps que la dessication n'est pas suffisamment
complete, ce phenomene d'oxydation, avec degagement d'oxyde carbo-
nique, engendrant, de la chaleur, la temperature du tas peut s'ele-
ver jusqu'ä 50° environ. Si le fourrage est assez humide, les

hacteries et les champignons de moisissure, en se developpant abon-
damment, degagent aussi de la chaleur el peuvent faire monter la
temperature j usque vers 70°. A ce point, l'activite des micro-orga-
nismes cesse, mais des phenomenes d'ordre chimique peuvent ele-
ver encore la temperature j usque vers 280-300° et amener la
carbonisation du fourrage. Gelui-ci diminue de poids et de volume et
se transforme en une masse brun-noiratre, qui peut s'enflammer
spontanement si l'air y trouve un acces.

Quand la temperature ä l'interieur du tas atteint et depas.se
möme 70°, la situation peut devenir critique et il y a lieu de prendre

des mesures pour l'abaisser; ä defaut de thermometre, la
fermentation anormale se reconnait ä l'odeur caracteristique qui se

degage des tas, ä leur afl'aissement considerable, surtout dans leur
milieu.

Pour eviter 1'echauffement trop intense, la carbonisation des tas
de fourrage, qui se produisent plus frequemment encore avec le

regain, il est done necessaire de prendre certaines precautions,
cela des le fanage.
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L'herbe devra 6tre sechee d'autant plus qu'elle est plus tendre et
recoltee plus tot; le regain recolte tardivement ne doit pas etre
rentre avant le troisieme jour de fanage, mtoe effectue par le beau

temps. Les vents d'ouest et du sud-ouest dessechent plus rapide-
ment le fourrage que le vent du nord; avec celui-ci, l'herbe fletrit,
mais se dessdche avec une plus gi-ande lenteur. II est tres recom-
mandable d'entasser le foin en petits tas sur la prairie, pour passer
la nuit; ii s'y produit une fermentation qui contribue ä häter la
dessiccation; cette precaution indispensable pour proteger le foin
de la pluie, est aussi tres utile mtoe par le beau temps, surtout
avec le regain. Si le materiel et le temps le permettent, il est utile
aussi de laisser le fourrage insuffisamment seche fermenter sur les
chars, en retardant leur dechargement.

II est prudent, lorsque le fourrage est rentre peu sec, de ne pas
faire rapidement de gros tas que l'on comprime fortement, ce qui
arnene une fermentation et un echauffement trop forts; on recom-
mande de faire successivement sur la surface disponible des tas
plus petits, que l'on peut separer par des planches ou des couches
de paille. Le melange de vieux foin, de balle ou depaillede cerea-
les en couches alternant avec celles de nouveau fourrage, en absor-
bant l'liumidite, moddre la fermentation et abaisse la temperature.
L'emploi du sei de cuisine (environ 200 gr. par 100 kg. de foin),
qui conlrarie l'activite cellulaire et le developpement des micro-
organismes, contribue aussi a regulariser la temperature de
fermentation. Enfin, ort recommande l'etablissement de cheminees
d'aeralion. que l'on etablit soit au moyen de quatre perches main-
tenues a 50 cm. d'ecartement par quelques lattes clouees, soit au

moyen d'une gerbe de paille ou d'un tonneau qu'ontireen hautau
fur et a mesure que le tas s'eleve. Pour assurer la ventilation, ces
cheminees verticales doivent 6tre en communication avec des
conduits horizontaux ä la base du tas, ä moins que 1'on ait dispose le
fourrasre sur un lattis qui s'eloigne du plancher. L'utilite de ces
cheminees est encore l'objet de discussions; il est evident qu'elles
ne peuvent abaisser la temperature que sur un rayon assez restreint
et qu'elles peuvent meme devenir un danger si la temperature
s'eleve braucoup, en provoquant l'inflammation du fourrage ; il
devient prudent, dans ce cas, de les obstruer. Le fourrage ne doit
pas, cela va sans dire, etre entasse dans des espaces trop renfer-
mes; ceux-ci doiveut, au contraire, etre ventiles de fagon a laisser
degager 1'eau evaporee par le tas.

Si, malgre tous ces moyens, la fermentation est trop forte, la
temperature est tres elevee. ce que l'on reconnatt ä l'odeur et a
raffaissement du tas, il devient necessaire de prendre des mesures
de precaution. On recommande de decouvrir le tas jusqu'ä lacou-
che ou le fourrage est tres humide et tres chaud, et d'y repandre
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une couche de sei epaisse de 10 ä 15 cm. et de recouvrir avec le

foin enleve en comprimant fortement. Le sei est dissous par 1'eau

du fourrage, penetre dans le tas et tue les bacteries de la fermentation

; la temperature s'abaisse rapidement.
S'il est trop tard pour faire cette operation, on versera dans les

creux qui se sont formes ä la surface du tas quelques brantees
d'eau, qui abaissera la temperature sans compromettre trop la qua-
lite du fourrace. En cas de danger d'incendie, la premiere chose
k faire sera d'arroser le tas avec suffisamment d'eau, en evitant
tout courant d'air qui peut provoquer l'inflammation. C'est une
erreur, qui a dejä cause de graves sinistres, que d'ouvrir portes et
fenötres et de detasser le fourrage, car Ton risque ainsi de le voir
s'enflammer spontanement et avec une grande rapidite.

M. P. Cruchet presente deux Uredinees nouvelles decrites par
lui:

La premiere est 1' Uronujces Phlei Michelii dont l'urido et la
teleutaspore vivent sur Phie um Michelii. Des essais ont prouve
que l'aecedie se developpe sur Ranunculus montanus.

La seconde, denommee par l'auteur Thecapsora Fischeri,
a ete trouvee, sous sa forme uredosporee, sur Culluna vulgaris.

Le detail de ces deux etudes paraitra dans le Bulletin de juin.

M. L. Horwitz demande l'insertion dela note suivante : Adjonc-
tion au proces-verbal de la seance du 7 juin 1916.

M. Horwitz estime qu'une communication dans les proces-ver-
baux n'est pas seulement un « simple » resume, mais est censee
contenir l'essentiel de ce qui a ete enonce par l'auteur. Sa reponse
a la communication de M. Jaccard a ete faite dans cette pensee. Si
les « details » dont parle M. Jaccard et qui figureront, sans doute,
dans son travail plus ample qu'il annonce, devaient modifier d'une
maniere quelque peu sensible les idees de cet auteur, on ne com-
prendrait pas bien le but de la publication du resume. D'ailleurs,
M. Horwitz a fait sa reponse, en tenant compte des « details » que
M. Jaccard a fournis dans sa communication de la seance du 3 mai.

M. Jaccard a critique dans sa communication quelques conceptions

du travail de M. Horwitz. C'etait son droit. C'est avec le
mfime droit que M. Horwitz a a son tour soumis ä une critique
serree la critique de M. Jaccard. Dans le langage de ce dernier cela
veut dire que le ton du travail de M. Horwitz n'etait pas suffisamment

aimableet cordial.
Eternelle histoire de la paille et de la poutre M. Jaccard a fait

sa communication, oii il combattait les idees de M. Horwitz, sans
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l'avoir annonce et sans en avoir prevenu cet auteur. C'est par
hasard que M. Horwitz s'est trouve ä la dite seance.

M. Jaccard declare qu'il ne se donnera pas la peine de prolonger
la discussion. Est-ce parce que cette peine serait trop considerable?

Au reste, M. Horwilz attend avec un calme, au moins aussi

egal quecelui de M. Jaccard, le verdict « d'autres plus autorises ».

Seance du 5 juillet

Mm" C. Bieler-Butticaz. Conductibilite thermique de quelques matöriaux de
coQstruction. — Maurice Lugeon. Sur l'iuexistence de la nappe du
Augsmatthorn. — Paul-L. Mercanton. Influence du reliet terrestre surla
teneur en ions de l'atmosphere. — J. Jean Piccai'd. La dissociation des

corps d'addition.

Mme C. Bieler-Butticaz. — Conductibilite thermique de quelques

rnateriaux de construction. (Suite).
Comme suite a la communication presentee le 3 mai dernier,

nous donnons encore quelques details qui nous ont ete demandes

par des personnes que la question interesse.
En ce qui concerne la transmission a travers le gazon elle peut

Otre precisee de la maniere suivante :

Une couche de gazon court, d'environ 2,2 cm. d'epaisseur, pla-
cee sur une tdle de fer, usagee, d'un millimetre d'epaisseur, en
diminue la transmission de clialeur ou de froid de 26 °/0.

Les caracteristiques des materiaux employes pour la determination

des coefficients sont :

Epaisseurs des echantillons :

Tuile, 15,3 mm. ; ardoise, 6,35; eternit, 4.
Rapports des poids par cm2 de surface couverte:
Tuile, '100 ; ardoise, 56; eternit, 33.
Coefficients de transmission de chaleur pour les epaisseurs ci-

dessus:
Tuile, 1 ; ardoise, 1,3; eternit, 1,8.
Densites des betons observes tres sees :

Ordinaire, 2,4 ; au liege, 1.60 ; ä la sciure, 1,52; au verre, 2,10.
Peclet a trouve qu'ä travers un mur en pierres calcaires de

50 cm. d'epaisseur il passe 1,5 calorie par heure, par m2 et par
(legre de difference de temperature ; pour un mur de briques dans
les mimes conditions la transmission est beaucoup moindre, il
ne passerait que 0,842 calorie.

Un resume complet de notre etude paraitra dans le Bulletin
technique de la Suisse romande.
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M. Maurice Lugeon. — Sur l'inexistence de la nappe du
Augsmatthorn.

En 1911, Paul Beck1 a considere que les grandes epaisseurs de
couches de Wang-(Gretace le plus superieur de la serie helvetique),
qui couronnent la chaine du Harder-Brienzrothorn, constituaient
une unite tectonique independante, sans relations stratigraphiques
avec la serie du Cretacique inferieur sous-jacent.

A cette unite, il a donne le nom de nappe du Augsmatthorn,
nom tire d'un sommet de la chaine en question. Beck, en se rap-
portant aux recherches de differents auteurs, tels que Kaufmann
et Hugi, et en s'appuyant sur quelques observations personnelles
dans les environs du Brienzrothorn, suppose que cette nappe doit
avoir une tres grande extension. Si des recherches nouvelles
demontrent que partout eile n'est constitute que par des couches
de Wang, Beck propose que le nom de nappe de Wang soit
Substitut a celui de Augsmatthorn.

Pour la dtmonstration de cette nappe, l'auteurcite s'appuie sur
l'e.xistence d'un «Flysch» dont il ne peut determiner l'age, qui
existerait dans le versant mtridional des Graggen (artte dominant
Niederried, versant nord du lac de Brienz) separant les couches de

Wang de la strie inftrieure du Crttact.
II v a trop longtemps que dans la geologie Suisse, cette expression

de « Flysch », qui ne devait avoir que la valeur determinative
d'un facies— et encore a la condition des'entendre — est emplovte
comme terme stratigraphique et est en constquence la source de

nombreuses erreurs.
La creation de la nappe du Augsmatthorn est une de ces erreurs.
Une ttude recente de ce soi-disant Flysch nous a montrt qu'il

s'agissait en realite de la forme la plus banale et tout ä fait
normale de ce que les gtologues alpins appellent les schistes de Seewen
et schistes d'Amden, soit, d'apres les determinations dues a Arnold
Heim, des marnes calcareo-schisteuses appartenant aux etages du
Campanien au Turonien.

Immediatement au-dessus du point cote 1665 m., on observe la
coupe suivante, de haut en bas :

4. Couches de Wang, environ 100 m.
3. Marnes grises schisteuses (Schistes de Seewen, sen-

sus lato) 45 »

2. Galcaire de Seewen 12 »

1. Urgonien inferieur.

1 Paul Beck, Geologie der Gehirge nördlich von Interlaken (Materiaux
carte geol. suisse, Nouv. serie, XXIX livr. 1911),
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La coupe presente douc une serie de couches norinalement super-
posees. La couche 3 a ete consideree comrne Flysch par Beck, soit
tertiaire.

La nappe du Augsmatthorn est done inexistante.
Cette coupe presente cependant un interöt, soit l'absence de

Gault, ce que du reste a remarque Beck. II manque egalement les
couches aptiennes a Orbitolines. Nous somraes portes ä voir dans
cette lacune le resultat d'une transgression.

Plus loin, ce sont les couches de Wang1 qui reposent directement
sur l'Urgonien. Ce fait n'a rien d'anormal, car la transgression de

ces couches est un phenomene connu, et dans 1'Augsmatthorn lui-
meme on peut voir la discordance angulaire de ces couches sur
l'Urgonien.

On sait combien les couches de Wang sont d'une grande pau-
vrete en fossiles, bien qu'elles s'etendent des environs-de Faverge,
eil Savoie, jusqu'aux confins des Hautes Alpes calcaires helveti-
ques orientales. Kaufmann a signale a diverses reprises la presence
de Belemnites. J'ai moi-mßme trouve quelques Belemnitides sur le
col du Rawyl, dans le massif du Wildstrubel. La presence de ces

cephalopodes montre que ces couches enigmatiques ne peuvent
etre plus jeunes que le Maestrichtien.

Elles renferment cependant un organisme extrömement frequent
dans la Suisse occidentale et en Savoie, plus rare ä partir du lac
de Brienz vers l'Est. Ce sont des tubes de ver, dont la longueur
peut depasser 150 mm., generalementaplatis parle fossilisation et
formant alors des rubans avec un sillon axial sur les deux faces.
Ces rubans ont une largeur variable qui peut atteindre 5 mm.

Ces 6tres tres caracteristiques, par places en nombre immense,
se detaehent en blanc sur le fond noir de la roche. lis n'ont pas
ete decrits. Nous proposons de les nommer Iereminella Pfende-
rae, Lugeon.

M. Paul-L. Mercanton tient a conserver dans le Bulletin les
resultats des recherches deja anciennes (elles datent de 1906 et
1907) qu'il a institutes a la Tour de Gourze aux fins de connaitre
Vinfluence du relief terrestre sur la teneur en ions de l'atrno-
spere; ces recherches n'ont rien perdu de leur interöt ä ce jour.

L'inegalite legere que 1'on constate toujours entre les charges
ioniques des deux signes d'un meme volume d'air s'exagere consi-
derablement sur les parties en relief du sol. Brunhes et Baldit ont
montre, en 1905 dejä, que, jusqu'ä 1500 m. d'altitude au moins,
cette inegalite consiste enssentiellement en un appauvrissement de

l'air en ions negatifs plutdt qu'en son enrichissement en ions posi-
tifs. Tous les observateurs ont note une exageration du rapport
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des charges ioniques totales des deux signes d'une m6me

masse d'air. Ce rapport est identique a celui des deperditions elec-

triques ^—— qui equivaut lui-meme a celui des pertes de potentiel

d'un möme conducteur charge tour ä tour positivement et negati-
vement, toutes choses restant egales d'ailleurs

a- JV+-
C'esl ce dernier rapport que M. Mercanton a mesure, au moven

d'un ionometre aspirateur d'Ebert, ä la Tour de Gourze. Cet edifice

se pretait en effet admirablenient a pareille recherche. II se

dresse, veritable cylindre de Faraday, ä 930 m., sur une colline
isolee et exposee au vent de toutes parts. Le parapet domine le
terrain d'une dizaine de metres; une seule porte basse, dans la
face E donne acces a l'interieur qui est vide et bien aere. II est
facile d'instituer des series de mesures alternees, au pied et dans
l'interieur de la tour ou au contraire a. Tangle du parapet, c'est-a-
dire en un point oü le champ est nul et un point oü le gradient
electrique a un maximum de valeur. Des mesures speciales ont
donne en effet pour tout l'interieur de la lour H 0, tandis que
sur le parapet le champ atteignait jusqu'ä 1200 voltspar metre.

Les mesures de deperdition concernent ceux des ions que l'ap-
pareil d'Ebert peut capter quand il fonctionne sous quelque 150
ä 250 volts, c'est-ä-dire les ions les plus mobiles. Les deperditions
sont donnees pour 15 minutes.

Voici les resultats obtenus, sommairement consignes :

9 octobre 1906: Temps parfaitement serein. Brise fraiche du
S-SW.

Interieur de la tour, calme.

De 13 h. 45 m. ä 14 h. 23 m. i 57.
1 —

Parapet, angle sud, brise.

14 h. 42 m.-16

Interieur, calme.

14 h. 42 m.-16 h. 47 m. deux series alternees 4 33.

16 h. 59 m.-17 h. 34 m. 1^6.

Movenne dans champ nul 1,31.
2 -

Q -L-
Champ intense 4,33.
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12. X. 1903. Temps serein depuis l'avant-veille et jusqu'au sur-
lendemain; quelques nuages epars, sur les sommets des Alpes
principalement; cahne. (Le 13, haisse baroinetrique.)

Parapet

15 h. 55 m.-17 h. 20 m. —t 2,16. Champ intense.
2 —

Interieur

17 h. 30 m.-18 h. 3 m. 1,09. Champ nul.
2 -

24. X. 1906. Temps serein, leger brouillard sur le Leman,
legers cirrus, grand soleil. Idem la veille et le lendemain. Brise
legere du SW. Rosees nocturnes. Le sol de la tour est humide
interieurement.

Interieur

12 h. 33 m.-13 h. 41 m. o,73. Champ nul.
2 —

Parapet, angle sud
14 h. 10 m.-14 h. 43 m. pas de deperdition positive; champ,

1200 v/m.
Parapet

14 h. 57 m.-16 h. 5 m. — 4,46. Champ intense.
2 -

Interieur

16 h. 23 m.-17 h. 13 m. 1 24. Champ nul.
2 —

En resume, on voit que :

Dans le champ, il y a penurie relative d'ions negatifs.
Hors du champ, le rapport fluctue autour de l'unite, les ionisa-

tions sont assez semblables.
On pouvait s'attendre a ce qu'un vent violent attenuät la dissy-

metrie. C'est bien ce que les mesures du 5 fevrier 1907, executees

par une bise de NE violente et tres froide (—10° c.) ont montre.
Le terrain etant ce jour-lä recouvert de neige a perte de vue, on
peut se demander si cette couverture y etait pour quelque chose;
quoi qu'il en soit, voici les chiffres:

Soleil intermittent, brume elevee.
Interieur: le vent s'engouffrant par la porte fait tourbillonner

la poudre de neige amassee a l'interieur de la tour.

13 h. 22 m, ä 13 h. 56 m. ~~~ — 1,08. Champ nul.



344 SEANCES DE LA SOCIETE VAUDOISE

Paraplet, angle SW t 1,70. Champ intense.

Interieur i 30. Champ nul.
2 —

q 4--
Donc, champ nul moyen 1,19.

Done, champ intense ^4; moyen 1,70.

Notons ici une curieuse observation falte a plusieurs reprises en
automne 1906, quand le corps deperditeur etait charge positive-
ment: la deperdition etait par instant remplacee par une recharge
du conducteur et un relevement du potentiel atteignant jusqu'a
4,6 volts en ö minutes, generalement inoins d'ailleurs. Cette
observation n'a ete faite que sur le parapet, c'est-ä-dire dans le champ
intense. Gependant, l'appareil etait convenablement mis ä la terre
et l'electrometre bien abrite.

M. Jean Piccard. — La dissociation des corps d'addifion.
L'auteur donne un apergu general de certains corps d'addition,

qui ont une autre couleur que leurs composants. Souvent ces corps
sont caracterises par une dissociation, qui a lieu, si l'on chauffe
leur solution, ou si l'on la dilue. Cette dissociation est toujours
rendue visible par le changement de couleur. L'auteur a aussi exa¬
mine les conditions de dissociation dans un dissolvant contenant
deja Tun des composants. — Un changement de couleur observe
dans un de ces cas a pu fournir des renseignements precis sur la
nature chimique de certaines matieres colorees.
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